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A  B R U X E L L E S  E T  A  O S T E N D E

PAR

J.  B O N D R O I T

Je  dois à l’obligeance d e  notre collègue M . H .  D e  S a e d e l e e r  le 
matériel provenant d O s te n d e .  Si les espèces  q u ’il a rapportées du 
littoral sont peu nombreuses, il s ’y trouve, par contre, d ’intéressantes 
pour la faune du pays ; 1 une d elles, notamment, est inédite. J ’ai 
signalé tous les S p h ég id es  que M . D e  S a e d e l e e r  a capturés, la 
faune du littoral étant encore moins connue q u e  celle des environs de  
Bruxelles.

D idineis Iunicornis F. — Boendael, 8, 2 9  •
A ly s o n  fu sca tu s  P a n z . —  W ate rm ael ,  7, 1 9  •
H arpa ctu s  tum idus P a n z . — W ate rm ael ,  7, 1 ç?
H arpaclus lunatus D a h l b .  —  O s te n d e ,  8  et 9, I cf et I 9 .
H oplisus  spec. —  U ccle ,  7, I cf.
T ê te  et thorax ponctués comme le qu inqué-cinctus F . ; deux  carènes 

au bord antérieur du mésonotum ; sculpture du  segment médiaire nette  
et rectiligne ; antennes ayant les proportions d e  celles du qu inque­
cinctus, mais les articles s’articulent moins obliquem ent ; les bandes 
jaunes du gastre sont assez larges, celie du second segment s ’é tend  
vers les côtés, jusqu’au milieu de  la longueur de  l’article ; le premier 
segment du gastre est dépourvu d e  rides.

C e t  insecte n est pas décrit dans la F aune de France, de  B e r l a n d , 

travail assez incomplet, d ailleurs. E n  p rocédant par élimination j ’arrive, 
avec  doute, à 17 / .  quinqué-fa sc ia tu s  P a n z . D ’après B e r l a n d , et de  
meme, d après H e d ic k e , le quinque-fascia lus  c f  se d istingue du 
quinque-cinctus  par une ponctuation faible et éparse sur le second 
tergite du  gastre, tandis que  1 autre espèce  a ce segm ent împonctué. 
O r,  1 individu en  question a le second tergite imponctué, et les nom ­
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breux exemplaires du quinque-cinctus  que j’ai examinés (détermination 
facile par les caractères de la Ç  ) ont sur ce segment d e  fins points 
épars, visibles au grossissement 20  !

N ysso n  interruptus F .  —  Solbosch, 6, 1 cf*
N ysso n  m acula tus  F . —  Solbosch, 7, 2 cf •
N ysso n  dim idiatus  J u r .  —  O ste n d e ,  9 , 1 c f  e t  1 Ç .
M ellin u s  arvensis L. —  O s te n d e ,  C C .
T achysphex  pectinipes L .  —  O s te n d e ,  C .
Tachysphex . —  D ’après une note de  W e s m a e l ,  celui-ci prétend 

que le cf du T . unicolor P a n z .  (nitidus S p in .)  n ’a pas le clypéus 
subéchancré, ainsi que le décrit D a h l b o m .  J ’ai trouvé au Solbosch un 
T achysphex  cf du groupe nitidus qui montre le caractère nié par 
W e s m a e l .  11 est probable que  l’un a examiné l ’espèce  connue ac tue l­
lement sous le nom de helveticus K o h l ,  et l’autre le T . nitidus.

M iscophus spurius A u c t . ( D a h l b . ?). —  C e tte  espèce  est fort com ­
mune à Bruxelles et à O sten d e .

M iscophus postum us  B isc h . —  Solbosch, 7, 1 c f  et 4 Q . E sp èce  
nouvelle pour la' faune.

Je  pense  que ce M iscophus  pourrait être le concolor D a h l b . (nec  
B e r l a n d , H e d ic k e ), espèce  exceptionnellem ent toute noire, selon 
D a h l b o m , exceptionnellem ent noire et rouge, selon les autres. L e  seul 
Cf que  je possède est tout noir, les 9  o n t Ia base du gastre largement 
rouge. C e t te  espèce  est très distincte du spurius par la ponctuation plus 
forte et moins dense, par les stries obliques du  segment médiaire plus 
régulières que  chez la m oyenne d e  l’autre espèce . E lle  est, sans doute, 
confondue dans beaucoup  d e  collections avec  le M . bicolor J u r .

Cerceris quinqué-fascia ta  R oss .  —  Proie : un petit M eligethes.
Cerceris arenaria  L. — O s te n d e ,  C.
Cerceris rybiensis L . —  O s te n d e ,  1 9  •
N ite la  S p in o la i  L a t r . — Boendael, W ate rm ae l ,  6  et 8. P as  rare, 

mais très difficile à capturer, ce qui explique que  W e s m a e l  ne le 
signale pas.

T ry p o x y lo n  clavicerum  L e  P e l . — Boendael, 6, 1 9  •
T ry p o x y lo n  attenuatum  Sm. —  W ate rm ae l ,  8, pas rare sur les 

chênes.
P sa m m o p h ila  viatica L. —  M idde lke rke ,  9, I 9  •
A m m o p h ila  campestris L a t r . —  N otre  collègue, M . M a x  P o l l , 

m ’a donné  une 9  dont les longs poils des pattes et hanches antérieures 
ainsi que ceux du  dessous de  la tête sont recouverts d ’une sécrétion les 
rendant rhopaliformes. C e t te  sécrétion facilite probablement le transport 
du sable ou d e  l’argile.
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P te n u iu s  interm edius S c h . (Schenck i T o u r n .). —  S o lb o sch ,  5, 6 , 7, 
1 c f  et 5 9  •

M im esa  littoralis nov. spec. —  O sten d e ,  I c f  le 5 août, I Ç le 
1er septem bre (voir la description plus loin).

M im esa  bruxellensis nov. spec. —  Solbosch, juillet 32, 2 cf 
(fig. 2) et I Ç (id .). ( M im esa  sp. c f  et 9 . A n n . Soc. R .  Z o o l. 
B e lg .,  1932, L X II I ,  p. 29).

Cem onus rugifer D a h l b . —  Proie : A p h is  cardui L.
Cem onus leth ijer  S h u c k .  —  O ste n d e ,  8, 1 cf.
D iodontus tristis V  D. L. —  O s te n d e ,  4 9  et I c f , ce dernier a le 

dessous du gastre rougeâtre.
D iodontus tristis D a h l b .  — J ’ai trouvé à W ate rm ae l ,  parmi des D . 

tristis V  d. L. et m edius  D a h l b . ,  un cf de  grande taille ( 6  mm.) aux 
ailes enfum ées et au sillon mésonotal large, tout comme chez le tristis 
V  D. L  ., mais la ponctuation est plus ruguleuse et b ien plus dense, 
subcontiguë sur le scutum. Je  ne puis décider, d ’après cet unique 
exemplaire, s ’il s’agit d ’un c f  très aberrant du tristis V  D. L. ou de  
l’espèce  décrite sous ce nom par D a h l b o m .

D iodontus medius D a h l b .  —  Solbosch, en juin, une série d e  cf 
réfugiés dans les trous d ’un mur en béton, pêle-m êle  avec des  cf de  
H alic tu s, Prosopis, Crabro  et T ry p o x y lo n . W a te rm ae l ,  en 7, Boendael, 
8. Pas  rare et sans doute  confondu avec d ’autres espèces par la p lu ­
part des hyménoptérologistes.

Ceratophorus morio V  D. L. —  W ate rm ae l ,  I c f .  en 8  ; Forêt de  
Soignes, 1 9  . en 8.

D iodontus m inutus  F . —  O s te n d e ,  C .
Passaloecus gracilis var. singularis D a h l b . — Forêt d e  Soignes, 6,

1 c f .
Passaloecus insignis V  D. L. ( m onilicornis D a h l b . ) .  —  Solbosch,

6, I 9 -
Passaloecus brevicornis M o r . ( turionum  A u c t .). —  U ccle , W a t e r ­

mael, Boendael, depuis mai jusqu’au débu t d ’août.
P assaloecus corniger S h u c k . —  Solbosch, 6, un couple.
Sp ilo m en a  troglodytes  V  D. L. —  1 c f  en 6  ; la 9  n 'est pas rare. 
S tigm us pendulus  P a n z .  et S o ls k y i  M o r .  —  L es deux  espèces sont

cc.
Crabro nigrinus P I e r r .  S c h a e f F .  —  W a te rm ae l ,  8 , 1 9 -  
Crabro dives L e  P e l .  et B r u l l é .  —  Extrêm em ent commun cette 

année , surtout à W aterm ael .  A u p a rav en t  je n ’en avais pris q u ’un cf et 
W e s m a e l  n ’en avait égalem ent trouvé q u ’un seul exemplaire.
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Crabro cavifrons T h o m s . —  Solbosch, 7, un couple.
Crabro lituratus  P a n z . —  Chim ay, 1 9  •
Crabro larvatus  W e s m . — W ate rm ael ,  8 , 1 9 -
Crabro Vagus L. — O ste n d e ,  8, 1 cf.
Crabro vagabundus Panz. —  Boendael, 6, 1 cf.
Crabro pedarius  S c h r e b e r . —  O ste n d e ,  3 9  •
Crabro serripes P a n z . —  Solbosch et Boendael, 6 , 1 c f  et 1 9  •
Crabro capitosus S h u c k . —  Forêt d e  S o ig n es ,  6 ,  1 9  •
Crabro tibialis F . —  Solbosch, 5 et 7, 2 9  dont une transportait un 

petit T ipu lide .
Crabro anxius  W esm . —  C C .
Crabro pa lm arias  S c h r e b e r . —  W ate rm ae l ,  7 et 8 ,  pas  rare.
Crabro distinguendus M o r .  —  Solbosch, 6 ,  1 cf ; 7, 1 9 .
Crabro W esm a e li V  D. L. —  O sten d e ,  C C .
Crabro arm atus  V  D. L. —  U ccle ,  8, 1 cf correspondant à la des­

cription originale.
O xyb e lu s uniglum is  L. —  O s te n d e ,  C C .
O xyb e lu s  m andibularis  D a h l b . (nec  B e r l a n d ). —  Solbosch, 7, 

1 9  ; O s te n d e ,  le 1er septembre, 1 9 -  N ouveau  pour la faune.
Facile  à distinguer de  Y unig lum is  par le gastre  moins élarg i vers 

l’avant à ponctuation plus éparse et plus forte ; les m ésop leu res  assez  

luisantes, les intervalles des points étant larges e t  lisses.
O xyb e lu s  sp. —  c f .  Long . 3 ,8  mm. Corps tout no ir ;  mandibules 

noires à la base, puis rouge obscur ; hanches et cuisses noires, tibias 
variés d e  jaune brunâtre, de  brun et d e  brun-noirâtre, tarses brun clair ; 
an tennes noires, l’extrémité brune, surtout en dessous, ailes hyalines. 
Ponctuation d e  la tête faible, peu serrée, surtout entre l’ocelle antérieur 
et les yeux, cet espace assez luisant ; ponctuation du  mésonotum 
m oyenne, assez dense  ; celle du  gastre fine, peu serrée. E p ine  du 
métanotum assez longue, étroite, subparallèle, sa partie terminale dessi­
nant une vague ogive. M ésopleures  finement ruguleuses. P as  d 'acicules 
sur les côtés du  gastre.

D u  groupe uniglum is, ponctuation d e  la tê te  et du  gastre bien plus 
fine e t moins serrée, épine plus étroite, etc.

U n  exemplaire, W ate rm ael ,  d éb u t  d ’août.
O xyb e lu s  quatuordecim -notatus  J u r . —  O ste n d e ,  assez com m un.
O xy b e lu s  sp. —  9 -  T o u t  à fait l’aspect du bipunctatus O l . : noir 

bronzé ; gastre large, brillant ; ailes hyalines, etc.; mais les mandibules 
sont courtes et obtuses, repliées elles ne se croisent pas, mais se 
touchent seulement de l’extrémité ; le premier segment du  gastre est
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orné des points jaunes habituels, mais les quatre segments suivants 
offrent chacun deux traits jaunes ; les tibias postérieurs sont jaunes à la 
base. Long. 5 ,3 mm.

C e t  animal a été capturé sur un terrain criblé d e  terriers d ’Apiaires 
et de  Fouisseurs, notamment d O xyb elu s  bipunctatus ; il volait de  l’une 
à 1 autre galerie, à la façon des parasites, et je l’ai capturé croyant avoir 
affaire à un N ysson .

P eu t-ê tre  n ’est-ce q u ’un individu monstrueux du bipunctatus, et, ne 
pouvant capturer d e  proies, par suite de  la malformation d e  ses m andi­
bules, essayait-il d e  se débarrasser de  ses œufs dans le nid d ’un 
congénère.

G E N R E  M I M E S A

L es M im esa  étant pratiquem ent indéterminables au moyen des 
ouvrages récents dont je dispose, je crois utile de  publier la petite table 
suivante, s’appliquant aux espèces à gastre noir trouvées en Belgique 
et en Suisse.

u n i c o l o r
i ü

Fig. I . —  A rticles 8 à 1 0  de M im esa  ç ÿ .

c f c f  (I)

1. Pé tio le  caréné, au moins dans sa partie postérieure . . . .  2. 
—  Pétio le  sillonné, dernier article des antennes com plètem ent noir

: ..............................................................................D ah lb o m i W e s m .

2. Pé tio le  ayant au moins une fois et un tiers la longueur du postpétiole
...................................................................................................................................3.

( I )  Je  Le connais pas le ç f  des M . superba  et carbonaria, espèces de Suisse,
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—  Pétio le  ayant environ la longueur du  postpétiole ; dernier article des
antennes le plus souvent brun en partie. E sp èce  C C  . . . .
.................................................................................................. unicolor V  D. L .

3. Artic les 3 à 8  des antennes carénés sur toute leur longueur, 9  et 
10 portant vers le milieu une petite  saillie allongée ayant au 
moins le tiers d e  la longueur de  l’article (fig. 1) . belgica  B o n d r .

—  C arène  des antennes assez nette  sur 3, 4 et 3, puis s’atténuant
jusqu’au 9 e (fig. 1). Pétio le  d ’un tiers plus long que le postpétiole
(plus long chez belgica) ................................. littoralis nov. spec.

N .  —  C es  deux dernières espèces ont les antennes plus fili­
formes que celles d 'unicolor ; leur ponctuation céphalique est 
beaucoup  plus faible.

L e  M . carbonaria  T o u r n .  est une espèce  au pétiole long, elle 
prendrait place à l’article 3 d e  la table. L e  M . superba  T o u r n .  
est du sous-genre A p o ria  W esm .

M i m e s a  à  g a s t r e  n o i r ,  9  9

1. Tail le  inférieure à 1 1 mm. Pé tio le  i m p o n c t u é ......................................2.
—  14 mm. ; pétiole plat à sa face supérieure, un fin sillon dans sa

moitié postérieure, toute la surface peu densém ent ponctuée ;

S h uc ha r d i

b r u x e l l e n s i s

I ig. 2 . —  A rticles terminaux de M im esa  ( ƒ .

pygidium en triangle très étroit, brillant, quelques gros points
latéraux ( d ’après T o u r n ie r ) ................................. superba  T o u r n .

2. F ace  couverte d e  pubescence  argentée ; pétiole plus ou moins 
c a r é n é ................................................................................................................3.
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—  P u b escen ce  d e  la face plus faible ; pétiole sillonné ; aire pygidiale
é tro ite , p eu  p o n c t u é e ....................................................D ah lb o m i W e s m .

3. Pétio le  à peine plus long, ou aussi long que le postpétiole . . 4.
—  Pétio le  au moins d ’un tiers plus long que le postpétiole, taille

approchant d e  10 m m ..................................................................................... 5.
4. A ire  pygidiale assez étroite, sensiblement arrondie au sommet, den-

sément ponctuée. L a  tête, vue au grossissement 20, montre une 
ponctuation bien  évidente , dense, les points contigus sur le front. 
L e  plus souvent le dernier article des antennes est en partie brun. 
E sp è c e  C C ...........................................................................unicolor V  d . L.

—  A ire  pygidiale plus large, les côtés plus convergents, l ’extrémité
étroitement tronquée ; la surface est moins plane, la base étant 
faiblement convexe. L a  ponctuation céphalique  est un peu plus 
faible e t moins dense. L e  dernier article n ’est pas sensiblement 
bicolore, mais la majeure partie du  dessous du funicule est brun- 
obscur. Long. 8 ,3  m m .................................................. littoralis  nov. spec.

5. Pé tio le  deux  fois aussi long que le postpétiole ; aire pygidiale un
peu plus étroite que  chez unicolor, à ponctuation un peu plus forte, 
nettem ent e spacée  ; ailes plus claires que  chez unicolor ( d ’après 
T o u r n ie r ) ........................................................................ carbonaria  T o u r n .

—  Pétio le  une fois et dem ie  à deux fois aussi long que  le postpétiole ;
aire pygidiale un peu plus large que  chez unicolor, sensiblement 
plus acum inée vers l’extrémité, la surface ponctuée  plus ou moins 
comme chez unicolor ; ailes comme ce dernier . belgica  B o n d r .  

Je  signalerai ici que T o u r n i e r  décrit très vaguem ent, sous le nom 
d e  M im esa  bicolor S h u c k .  W e s m . une espèce  qui n ’est certes pas 
celle décrite  par W e s m a e l  o u  par J u r in e  ; or, c ’est cette  dernière qui 
compte.

( A  suivre.) O c tob re  1933.


